


1 NTRODUCT 1 UN

Lo ni6bEl  est une

d

ulture de grenda productivité et de bonne

queli.tG nutritior~nallc. ,@ joue un r6le primordial dans l'alimentation
humaine ot onimalc, Dans l'optique do. la promcti.on  do cette culture,
une Oquipc pluridisciplinaire de recherche a Gtb récemment constituée
au Contru ilotion& de Rochcrchcs Agronomiques  do Bombey  (cNRP.).

Dan3 le s o u c i  d e  f a i r e  bdndficior h <:E!lle-ci, dz l’exp0risncc
d’ autres programmes, des echangos sciontiflquos  avec  dos institutions
et orgon:smoo  dtrengers,  un voyage d'étude a St6 juge utile.

.?insi, lors de 1’0laboration du budget CESP niébé, il a tst6
decidé qu'uno mission do chercheurs SQnBgalois  travaillant sur le
niebb  soit cf f ectuee à 1' Institut Intornûtional pour 1’ Agriculture
Tropicale (IITA)  2 Iboden (Nigéria), pour s’informer des techniques
et mdthodcs  de travail, C'est ainsi  que, P'lcssiours  Ndiega CissB,  sélec-
tionneur, Thiaka Diouf physiologiste et Flahswo iibodj conseiller paur
le projet CRSP ont visité 1'IITA du 7 au 13 CJovombre 1983.

Nous tenons à remercier 10 por:;onnol  de rocherchc du

programme nicibo/ddC  ?~~~Tc?isponibilit6. Nou s remercions Qgalement  les
autoritbs de liUS~ID, du Ministère de la Rochorcho Scientifique et
Technique ot de 1'ISRA pour avoir financé et autoris cette mission,
Les renseignements reçus de cette visite seront mis  au  pro f i t  de
1’ ISll A,
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Cr66  le 24 juillet 1967, par docret du Gouvernement militaire
frirddral d u  ijigéria,1'IITA est un organisme auCunorne  de Recherche et
de Fornalion agricoles, à b u t  non lu c ra t i f  don.: l ’ ob j ec t i f  e s t  :

- d’accroître la production des cultures vivriéres de
base dans les pays souffrant de graves déricits alimentaires ;

- dE! c onso l ider  l es  s t ruc tures  de rcchorche n a t i a n a l e s
dans touto l'Afrique.

Ces ac t iv i tés  se  répart i ssent  entre  .:i.nq  ( 5 )  groupes de
programnos  on’ DQpartement,  dont tro is  cancer:-I?n: lti\m~liorati.on  des
cu1tur0s- -.Y.

? c6r6ales :  maïs  et  r iz

. plantes & racines ot tubcr::ules : manioc, igname
tara, patate douce.

. 18gumineuses  : ni&bG,  zrija,

Le quatrième groupe se consacre aux L:3~jsCbmes  d'exploitation-A--
char96 do la liaison entre l’amélioration des cultures ot d’autres
d isc ip l ines ou sujets de recherche.

Le cinquihme  constitué par les progrûnncs  ifkernationaux
s'occupe do la pla,nification, de l’ex8cuti.on ot dc l'évaluation des
activitds do recherches ext&rieures aux progrannos  de base.

Chaque !Département de programmes est confié 21  un Directeur
de DQpnrtemont chargé de la coordination rtt do la supervision scienti-
fiqwc  des activit9s.

Lc volet formation est rattach4 au Dopartement  des programmes
internationaux auquel il est assign6 trois objectifs 3

- par t i c iper , avec les programmas nationaux, & la mise
sur piod de leurs structures propres de recherche.

- transmettre aux centres nationaux et rdgionaux  la
techno1:jgi.e dGvelopp4e  par 1'IITA pour éveluatioa  et adaptation.

- assurer un retour d’information (Feed back)  pour
permet ira 2 1' Institut d’ajuster et de plani?ior  ses recherches,

Autrement dit le Département des programmas internationaux
a pour objectif de se mettra en contact avec les programmes nationaux,
d’identj.fier les domaines de recherche en vue do tester les résultats
de l'Institut  en Station et en milieu rural,



“~:st(2 dans ce cadre que 1'11T~ gbre c-k  C:onduit des projets
de rozht:r::hc  financés par diverses sources, au niveau de diff6rents
pays :

- projet manioc de fanes finan,:& par 1'USAID

- projet ri 2 e t  m a ï s  avec lc Y,imornun

- projet pl antes à tubercules avec  lc Cameroun
financ6 par le Canada.

Ces prn jets sont men6s par la biais de mémorandum d'entente
entra 1’ IIT,1 et las Gouvernements concerrios.

C’est le lieu de rappeler le proje-L dc? ntsmorandum  d'ententes
sur  la3 parnzitos  du manioc (cochenille), rani;.: tiu Cirecteur g8néral
de 1'12.:; lors de sa visite à IBADAN,  et par loque1 aucune suite n'a
été Crl2(,2C donGo  (selon les autoritlés  dr! lIIïT,",>,

?r Turry!, Directeur des programmas intnr:?ati.oriaux  v o u d r a i t
prof i. Urir rio son prochain séjour à Dakar du 5 a11  7 DQcembre  1984 pour
en di:;cutcr,

L'okjcctif  de ce programme est d'augmenter la production du
niébB  on crdant dos v a r i é t é s  ci hauto productivi:L&, resistantes a u x
insectes aC maladies,

*Cc programme a QtQ initié en 197il 3voc  la collection de
matéri 01 GonGtiqua. Des Etudes physioloqiqucs et de rhizobiologie
ont Et:6  non6cs  sur cc matér ie l .  I l  a  Bt6 obsorvo que  l e s  f o rmes
ind6tornLi-;éos do niéb6 résistent mieux 2 10 s6i.:ht;rcsse.  Il a 4t6
constatG aussi que le ni0bé peut perdre JusquI?! Ca ii de ses  f l eurs
et donner un haut rendement, L'esscntiol sera.lt de pouvoir conserver
1 es 2 L: ;; qui restent par l'utilisation do varitZ& résistanter, aux
i nsoctcs (Thra,_m. - Harucca)  e t  par  des  traitonents phytosan i ta i res .
La chltcr  dos fleuri est donc un phénamino do rG:)ularisation physio-
logique q:qF pornet à la plante dc se débarrasscr do 1’excBs d’organes
produit .

Les travaux de rhizobiololgie  ont Qt6 effectués avec la colla-
bornt.i.on du "Goyce thompson Jnstitutc" utilisant 53i7 variotés dans
une s6rie d'ossais. Ils ont abouti aux conclusions que 10 niet- ne
r8pond PÛS 2 l’inoculation et qu’entre vari0tds on nc note pas de
diffuroccr significative dans la fixation do l'azote.

Jujourd'hui  les travaux ds physiologi::  et de rhizobialogie
sont  ûrret6s.



L-2s  rcchcrches  en cours concernent ~v:~nt.i.ollement  la
c: 6 1 ii c L i s : : , 1-  1 r:ntomulogie,  l a  phytopatholog:.;..:  ,t.:I  ’ :!i;ro nomi c du niébé .
L1objcct.l.; principal du programme est de crdor dcz variétes résistantes
CIUX F ns .c!d 1 os ct maladies , Les insectes qui at;taqcznt  le ni6bé au MigBria
sonl; .:sc:;~;i~~i~?llr~rnortt  ;  10s thr ips ,  les rorous~!s  do gousses ( M a r u c a
testulal!.s 1

..“-
e-I_- - las bruchos  et l e s  a p h i d o s .

Nossieurs B.B. Singh (sélectionneur)SL Luis Jackai (entomolo-
gisto) ont identifié différentes sources dc; rGsis%ance  e t  ont  mis  au
p o i n t  rie:1 n6thodes d e  c r i b l a g e  p o u r  l a  résisknncu aux insectes.

11-l) jources d e  rdsistanco-----^--_------------

L’ovaluation de  la  co l l e c t i on  a  montrU q u e  l a  ligndo Tvu 1509
présontc Lino c e r ta ine  rés i s tance  aux thr ips .  Zu;, c r o i s e m e n t  a v e c  I f e
Brown a tior;nG l a  v a r i é t é  T v x  3 2 3 6  a v e c  u n e  ro.s:.slance rnodarée à ces
inseckz::. ;:ll~ est v u l g a r i s é e  d a n s  d e  vastos X:):~C~ d’ A f r i q u e  uccidentale ;
ollc a rJ’i:S i iltrcduitc 3u SénBgal depu i s  quclquu::  a n n é e s ,

- ~)eux sources de résistance ÜUX nphidos ont étB identifiées,
ce soi?: la ÏVU  601 e t  la  Tvu 3000.

- La larve do Maruca cause  dos d4<inkv s u r  1.0s f l e u r s ,  l e s
goussr~s ct 1~s f e u i l l e s .  Il a  é t é  obsorwl? qul~  L’aOsonco  d e  c o n t a c t
o n t r c  10s (,,oussot; d ’ u n  mt?me p é d o n c u l e  est u;: fzc:.l;our pr imord ia l  do
résistanea, car les plantes dont les gousses oc  les f e u i l l e s  s e  t o u c h e n t
sont pûrkiculi Y rernent exposées aux insec-tes. En i97S  la TVU 946 a été
idcntifisa ovoc  u n e  r é s i s t a n c e  modérde  a u x  iJartG:l, ct plus rocemment,
Kambainou  loc:al - v a r i é t é  d e  Hauto-Volta  ç’ est .1::t?r6e aussi avoir une
c 13  r t ai ,Y v rEz.istance. Une tentative de croisomoiit de ces deux sources
a  é t é  :~:~‘lr~prisc:  e t  actuellcmcnt l e s  génOr;lYiori:;  F6 s o n t  testees p o u r
v 0 i r :; i. ~~~~-!zlque chose  de  me i l l eur  en  sor t i ra .

- Los  Oruches sont  l e s  p r inc ipaux  on;iomi.s des g r a i n e s  d e
niébS cmmûrJosi noes. Llngseul cu l t i var  (TVU 2Z27) aonifeste u n  d e g r é
de rés;Gance modéréc/cos ravageurs, C e t t e  rbnistance e s t  contr016e
par doux J,>ncs rocessifs. D e  c e  cultivar o n t  Ut& obtenues  l e s  var ié tés ,
IT 020716 qui combina la rdsistance aux thrips ot aux bruches, et
IT 61~1  1222  qui est résistante aux bruchcs CL aux c;phidcs,

11-2) F16thodes d e  c r i b l a g e-------,-------------
Il s ’ ag i t  pour  l e s  thr ips  de plantor dwx l i gnes  paralléles

de pois d'angole  djstantes de vingt à cinquant2  motres, et laissées
en permonczcc  sur  le t e r ra in .  L ’ e space  en t re  10s d e u x  l i g n e s  cle po is
d'anyole OS.~  subdivisé en parcelles rectangulaires plantées abec  les
vnridtés de n i é b é  s e n s i b l e s  a u x  thcips, Les linn6os & t e s t e r  s o n t
semées dans  ces  parce l l e s  deux  à  t ro i s  semainos  p lus  tard .  Les  varistés
utilisGos pour  subd iv i so r  l e  t e r ra in  sont  F~uchGos e t  la i ssées  sur  1s
terrain au stodo de la formation des boutons floraux, dos lignées 21
tester pour quo les thrips passent dans cas dcrniBrcs. On évalue ensuite
leur tfugrti d'infestation. Cette méthode es-k  utilisOo  pour concentrer
et distri-lluor uniformément la population du thrips.

Cn ce qui concerne les bruches des Ochcntillons  de dix graines
do nitiiJ6  sont introduites dans une boite en vorzo avec un couple pendant
vingt quatre haures. Après 3 à 4 jours d'i.ncuba.tion  le nombre d'oeufs
déposos cvt dénombré. De  meme, le nombra d'aclulbos  qui émergent  est
dénombrd SUI? unr? période; de 25-30 ,jours  (durGo  du cycle do vie



de l’in c:!:-:-Lx.), i:n  détermine znsuitc 10 pourccnt~~z  d'adultes formes
et crzlui  dz!::  graines perdues, On a pu ainsi corrstater  qua chez les
LignGor: sor!sibJ.os plus de 90 $ des adultes :-~ppûraisscnt en 3-4 jours,
alors  qu.2 chez  .loi  résistantes, l'apparition est échclonnéo.

- Le criblaqo des Rphides se 1"~.i-t  tlnns des cages. L'insecte
C!StJ  plac,i  s!!r une plante de cinq semaines ; oiy peut aliors  constater
qu'au t3c3cL  du sept jours, les plantes sensibles  commencent à mourir.
L.a  rQsistr,riCc aux aphides est contral6o par un zhno dominant. Actuel-
lement dos hgbridotions  sont mortees pour intro :luirc  ce gène dans les
vari&'Gus 2 c)‘clo  court de 60 jours,

LOS travaux d’ Agronomie du niéb6 ont dobute cette année avec
l'utudc des densités de population et celle des culturlas assozi6es,
cssenticllcmont  a'tiec le maïs.

Les activit6s de phytopatholoqie ont 6tU reprises depuis
six nis. Zlles doivent évaluer l’importance  dos moladies, tester les
voriéEGs rdsi.c;-tan-tes, et mettre aL1  point des mDthodos  de crib:Laqe.

11-J)  MomencLature--“...-.d.-.s---.-.

T = Tropical

u = v .i 'y il a

JVU = IIJ: <ormplaçm

TVX = /lotorio issu d'un croisscment

VIT/\ = b'!;na  IITA : Nouvelle formule dc v:lribtGo  vulgarisées

ITBI U : 31 année de mélange des qraines dc plarltes srXectionr$es
~l'uno  mbiie  ligneos

D : saison de mdlanqe

Los quatre saisons du Niqéria
< -
i_ : “oarlj’ scason”  : Fev - Avril

F : "First sc2ason”  : Mai - Juillet

s : "Second season": AoOt - Oct.

D : "Or;~ c3eûson" : Nov - Janvier



CONCLUSION

La mission à l'Institut  intornatioiiol  pour l'Agriculture

Tropica2.r;  (IIT!)  a 6td satisfaisante dans l'ui!~>mblc,  3ifPércntes

tochniquos de bravai.1  du programme - niQbd ozzk  I:~I> apprécides,

,~ctiJcl'cm!,r.!.L  lo m6thode de criblagc de bruchos 13st entrain d'8tro

oxp6rii;l:~:r,tG(:  par lns sections ontomologie 81;  ri::  sulcction  do niOb6

du ‘C PJ:::  ,;. Le mntéri.d utilisé est constituu  d..:r:  di;!  lignées de l'essai

i?tornnt<onal  no 3 de 1'IITA et de trois vnriGk$u 26négalaises  (Dambey

21, 53-57, 58-135).

SE~; proposi.tions d e  c o o p é r a t i o n  plus Ltroites entre les program-

mas d[; suloction  de niéb6 dos deux Instituts ori Gk& discutées. Ainsi

uno Cquipc!  du CNRf7 constituée do 1'ontomologFs:o  (ou son technicien)

et du JCI-”pdl  ~~C'kion;leulI est invitée à sQjourr,er  U L'IIT;, pendant la deuxième

quinzaine  d,3 juin. Des échanges plus dynamiques do mat6ricl géngtique

ont k5~olcmr:nt  6tU rotenues.


